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Ln articlss dB fond ds !" Ulus" 

LB grand geste 
---

A l'o.:casion du j.lrand cadeau ll'A· 
tatürk, la Grando Assrniblée a \'6cu 
uno journée de notre révolution plei· 
no do noble et hauti. émotion. Depuis, 
le pays tout entier, ~ouR l'impression 
do la recorniai~sanoo et de la joie pro-
1·0<1uées par Io grand geste, éprOU\'0 
la satisfaction profonde d'être entré 
dans une ère nou\'elle et magnifiqu~. 

En prenant possession des œuvres 
qui sont le fruit de treize ans do ùur" 
ellorts, la nation apprend aus•i le se­
cret du grnnù initiateur de cet effort: 
•da solidité de le.ir struclure,le travail 
teusif CJ ui a ét~ ù la base de leur suc­
cès et lee bases commerciales de leur 
administration » en font " dee institu· 
tions éprouvées dans le domaine po­
sitif dee affaires » ; dans lo cadre du 
gouvernement, grâce à ces mimes 
qualités essentielles, elles seront au· 
tant do sources de force inl'puisable 
pour le "rand relèvument du pays. 
-La nation turque qui, sous les or· 

dres de fOn grand chef, a conquis un 
foyer indépendant et la gloire de for· 
mer une société avancée, suurn attein· 
ilre dans la voie qu'il lui indique un 
niveau éleré de prospérité. 

Par son dernier ordre, Atatürk a 
ind1quG les proches ohjectife il attein· 
ure dans cette voie : 

Améliorer les mi>thodes agricoles ; 
Accrottr11 la consommation ; 
A•surer Je relàvemeut dos villngeR. 
L'mdustrie turque, dont le dévelop· 

poment a étô entrepris au 1·ythme de 
ln \'ites•e kamùlieto,reposo sur le• ma· 
tiùres première11 qui seront livr~es en 
plus grande quantité par la population 
qui cultive ln terre.Il faut que ces ma­
tière• soient abondantes et de bonne 
qualité. 

~lais nous n'y parviendronA qu'en 
umt'.liorant nos méthodes do culture. 
~otre force, dans les échanges mon· 

diaux •e mosuro à la quantité et à la 
qualité de nos produits agricoles. 
i\lêmo 11i la vente des richos•elil de 
notre sous-sol s'accroît prochaine· 
ment, uotro production agricole n'en 
demeure pas moins, à l'heure actu~llo, 
le point 11'appui principal pour le dé· 
veloppement de notre commerce exté­
rieur qui nous est commandé pour le 
dôvelopp~ment ùe notre prospérité. A 
cu point de vue nous travaillerons à 
obtenir la mailleurn récolte, dans la 
mesure la plu1 largo . 

.L'aooord turoo-bulg aro­
hellénique 

/\(a11h11/-/znzir '-'137. 

Exploits cygÉnÉtiquBs 
au moyen-âgB 

LE PORT 

Les yaohts de plaisan~ 

La confé:en<·e ferro\'iaire qui siège 
en i:otre ville en 1ue d'examiner les 
base• d'un accoril turco-bulgare pour 
la collabora tion de nos deux admmis­
trations des Chemins de Ier do ! 'Etat 
a ache\'é la partie la plus délicate de 
sa tâche. On estime que le8 dél~gués 
hulgaros pourrou t repartir pour l::lofia 
jeudi ou vendredi, au plus inrtl, por­
teurs des ba os du nouveau tarif in­
tervenu. Le môme jout', los membres 
de la dé:égation turque partiront pour Certaines !al'ilités Hont accordées 
Ankara en \'Ue d'informer 111 minis- aux bateaux affectés il d1'R croisières 
tère des Travaux Publics cles r(>sul- do tounsme qui vicntwnt en notro l•Ort. 
tatR de lenrH trav:1ux. !Jno réductton Ih •ont exPmpt(>s de c·ertains droits 
de 7u OJO aurait <'lé apportée au tarif, et 110 p·1y~11t qu'on portie certains 
commun des d~ux udministrations des aut11";, li a élf• dfr1du n'tllenclrn le• 
\'01eR ferrées. On aflirmo quo certains mê>nws Car1•lfo aux yachts 1•ri\'és qui 
articles, notamm.,nt !es fruits, 11astè- ''if'n1ie11t on :10110 port et qui rqir6-
lfUH:-i, rneloua, eto .. . qui en hl1n?f1<•i,n1t ~~11tont ~galt:>lllû:ll une 1v~riPtr. de tou­
pourront ~tro vmidus cette année à rtsme, le plus 1 icho d ailleurs et le 
l>ien mei lleur marché. plus intéressan t. 

Le Bureau International du Travail •n séance. Au troisième ra.ng au 
lll. Neomeddi.n Sadak, déléirUé de la Turquie 

oentre, on reconnait 
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e111de de ,\(. Jfuamer h"rif} que publie"/ le 

• Cumlturird. el /d • Rép11h/iq11e. : A. nos lectrices 1 La -v-ie spo:rti v-e 1 
S'il !allait résumer Je, impressions 

que j'ai omportt1cs de c'e milieu pom· - TENNIS LD PHE55E TUHQUE DE CE MDTIH 
L'affaire dB DBrsim 

lequ<>l j'~pro11ve un seutiment do pro Les coupons de sucre / 
n1ilres opc·ralions militaires ùn ont ôté fondo admiration. j'arfirmerais a1·ec de la ménagère, Ankara bat Izmir 
lu conséquence. On &.chèveru cet •·té, confianct' que llOU• pourrons larg<l- 1 ~ Sui••111lt unp nouvelle qui panipnt 
dans la zone d'occu1ialion, la construc- mont profiter de ln t••chnique an· . . . d'l . I' ' k rl . 

f)epurs 1111 Oil dt!U.î 111oi,1, note .V. A.\Ùfl 1 ' lfl ligue de I eco•101nie el du releve 7.Tlllr équipft rl An rf.tl":l Pi tAr"lllS tiou dt• 1,05 tes do gendarmerie, d'éco- g aise que nous pourrons envover noi; l · t 1 l · l l'.s dtl/I,( h·" A'urun .. il ëlail tjlU'\(ion p11r~ f J I 'd . I' . d a lfltlu ce le ct'fzrnir par ~ po111 R luH et cl'immoul>los officiels, qui avait en ants on Angletei'l'e, qu'ils seront à me11/ nalio11a prou e, a occasion e 1 . , 
n11 lt publù: dt /'a/fairt• de lJ,•r.siln .\ous co11lre l. ~a re11co11lro a ,Jtc~ urg:anl8t'e 
l 

Hé entamée antérieurement. mOme de pa1 faire leul's étud!ls SU[J<'- la saison des 'rwls a des préparat.fo · , 1 a /or1ue d1• ct1111111i:raflt'."J •· d I .11 1
. . , /l 1 IUl\'ant .e syslèrne aµpllqui1 pouf' ll 

. . 1 Le printemps prochain le tour v1en- 11eures , ans es mei oures COlll •lions pour /'orga11isalion d'un grand concours Coupe Davis. 
011 prétendait que des bataillons, dra aux autr~s liarlles de l'ancien vi- et que c eat Id que pourront ètl'e for- ' · 1· ,, r111r•s •/ L'équipe d' ·'11ka1·a pa1·t1·c1'pera cette d é · ·1 · t ·é ' ' mês t t l · · é · pour ,a prepara 1011 ue co1111 • • ·• es r giments Y e a10n em·o:y s, que 1 tayet dfl Dor8im qi;1 ne sont pas en· ee. ec rniciens 11 cessaires aux . - . · semaine aux matches organisés par la 

de grands mouvemeuts m11ita1res core comprises clans le rtlseau do l'or- mdustl'les nouvelles à fonder dans de sirops. Elle fera publier trer1/e 1ours Fédération. Ils se dérouleront au DaQ'· 
Otaient en cours. Et comme aucun dé- ganisation du gouvernement. ::3i la po· 1 notre ,Paya. da rani, dans les joamaux, des coupons a cilik Klübü. Samedi à 2 ile ures, com· 
parlement officiel ne fournissait d'in· pulation do cos régions, a été instruite l' li n est pas d.outeux que les rela- ce/ effet. Ceux-ci, dlinommés «Coupon. de menceronl les demi-finales et diman· 
formations à cet égard, ces rumeurs par les opération~ militaires qui ont eu wmd éctondomiques tu

1
rco-anglaises la ménagère• por/ero11/ un 11urnéro d'or-,che, le matine. t l'apr~s-midi on dispu-

cir<'u:ant de bouche en bouche 1·ovê· r , tl , l constructiJn des pren ron , ans un proc 10 nven1r un 1 f' 1 ' 
r E l 1eu ce o annco, a . . l . ... ' dre el delJro111 tire dé/aches chaq116 tara es 111a es. 1 

taienl !le orme~ étranges. 't c 1aque postes de gendarmeno ot des écoles no~ie essoi gi,ice aux meaures ; . . . Nous publierons les noms des 
jour, elle~ ~taieut exagt<rées un peu pourra y étre poursuivie sans rencon- qu ,adoptera le gouvernement. ow et co11sellJes. Un numéro sera remis . oueurs et l'horaire dos parties. 
plus. tl'llr aucune résistance. ~lais si, con- Comme l'a affll'!né, eu uae réce.nte a celui qui reu11ira les /renie e11 série J Voici les résultats dee deux rencon· 

Finalement, on a été fixé sur la vé- trairemont à ce qu'on espère, une op· occasion, notre grand C~1ef Atnlurk, el les porlera ou les enlJerra au journal tr de dimanche dernier 2me jour 
rit~ule portée clos fait• dont il s'agis- position se manifeste, comme Ismel co vaste pays peut constituer pour la qui les a publiés. Ensuite, au jour fixe 1 est 0· . ' 
sait. L'autre jour, du haut de la tri· luouü l'a dit du haut ùe la tribune de plupart de nos mar~handise8 un rlé- c u ourn 

1 
· . 

bune de la (J. A. ~.le pré•ident du la Chambre, on aura recours aux me- bouché infini et la technique 'an~laise par la filiale de la ligae à Istanbul, les 1. - Simple Dames 1 
Conseil, ~I. Jsmet Inünü a fait le jour sures les plus sévères on ne reculant pourra. Otre, pour notre mdustne et 1wmt!ros seront lires au sort el différen- Mlle Kurteli bal Mme l:lerekemeyer 
sur cetto question <'gaiement, Tous devaut aucun obstacle. l~ réahsallon de noa grands travaux, les quantiles de sucre sero11/ données en 6t3, 116, 6JJ· 1 
ces brmts et ces exagéralious peuvent dune aide préc10use. . cadeau aux gag11anleJ. Mlle Desanti bat ~Ime Gillery 612. 610. 
se rilsumer comme suit : treize hom- 1 L'appl1'cat1·on dB la lot' sur li faut se conva111cre que de l'a1Jll-

1 

t 1 bé . , En echa11ge du sucre qu'elles recevront, Il s· p' Hon1n1es j mes dont un officier, son om s au t1e turco-a111rlaiso, qui suit une heu- · - 1111 ,e 
cours des opérations militaires qui 0111 ID fraVal·I reuse évo!ut1on, naîtra pour les deux les gagnanles seront tenues de remettre Suat bal Vedat Cemal 6to. 6t1. 
été exécutées ; il y a eu dix-huit bles- 11 pays une collaboration solide et sym- la recel/e de la confiture ou du gt/teou Arevyan bat !;lakir 715, 613. 
ses. Ces chiffres donnent l'exacte me- bolique. qu'elles auro11/ preparé. Ces rec,/tes se- Kris bat Nihat 6[i, i(I. 

1 11 • d E 1 · /lier el/ t•Jltrée en vigueur la loi J11r --=---~ 
,;ure ( P mc1 eut. · t es exa1rérat1ons fr lr.w•"· N. Aimœl Emin /'<1lllwu ecril L 'f -..... ronl u//t!rieurernent publiees et, à un' VPdat Abul bat StPpan 613, 715. 
qui avaient él~ favorisées par los lé- DS D rangnrs otab11·s no ltal1'n Nazaret bat Faruk 612, 612. 
nèhres, ont crevô comme une bulle a a propo;, dw1s le" 1•111 ": Il Il Il Il Il Il date fixée par la ligue, un concours sera Suai bat Melih 610 , 611. 
do savon. Il n'y a pas, dans notre pays, des org.m1se entre celles qui en sont les au- Baldini bat Arevyan 6Jl, 6il. 

Et tout d'abord, qu'il n'y a pas lieu classes établies ayant des intérêts Rome, 1 5· - Ilier a ou lieu la pre· leurs. Le jury formé à cet effet, les exa- Vedat Abut bat Kris 316, 612, &fJ· 
de parler on l'occurrern·e d'une «ques- propres. L'occasion nous est offerte miilre réunion des étrangers résidant minera el les gagnantes seront récom- Jaffa bat Naaaret 61J, 613. 
tion ., intérieure actuelle du payli ; d'utiliser de la façon la plus loyale à Rome et adhGrant au comité d'action 
en effet l'affaire de Dersim ebt te ré- la mesure de l'intérût général et de pour l'universalité de Home à laquelle penstes. 
sultal d'une situation li<guée par l'em- prévenir à priori les situations et les ont assisté 70 représl3ntants des col- Grtlce d ce concours, /oui en gagna11/ 
pire ù la Hépubhque. Et si le gournr- conditions qui, en d'autres pays, trnu- lecti1•ités étrangères d'llalie et l/ na- des cadeaux, les armoires de vos mai­
nemPnt de la République iù•rnit posé blent la collaboration dans le travail lions. A la fin de la séance un ordre sons seront foumies de diverses sortes 
le doigt sur la plaie pour la guérir, Ln première chose à laquelle on du jour a élé approuvtl daus lequel il de co11filures el de sirops do11/ 11ous 
cette ~ituauon aurait perduré pendant est amoné à songtr, ù l'échelle de J'in est déclaré que les étrangers résidant 
deR siècles et personne ne se fut a1·isé t~r~l général, est la Y~nté des citoyens. en Italie, tout en sauvegardant leur lJous régalerez. 
de parler d'une " queation ,, do co Nous 110 saurions consentir à ce propre individualité caracteristique, ---""'""'"""~--""'"'" _____ _ 
nom. qu'aucun compatriote soit mis adhèrent avec enthousiasme à l'action LB Dr. dB Castro à Home 

Ill. - Doubles Hommes 
Melih et $akir battent C.Binns ot Lef­

leri 816, '1G1 614'. 
l\luhettin et Vaeil battent Vedat A. et 

Ne~et 614, 61r. 
Kris et Arevyan ballent ~lehh ij( !;la· 

kir 715, 613. 

,'fixte 

111tl'r1 .... 
(lhl F,111pr . ~ri1•or , 
Ohl. f,n1ur. ,nt 1 

g•nil 'fré'"'' ' 1 
Où1. Jk'ns tlu r{! l1r ~ ' 
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tronche 
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Obi. Chrmtn 

... li y a deux ans le valeureux géné- dans l'oblil(ation de trarnille1• clans anli-communisle du comité pour l'uni­
rai Abllullah a été chargé, arec des des conditions qui compromettent •a vorsalité de Rome reconnaissant dans 
pouvoirs étendus ùe procûdei· à ta ré· santé. 11 y a beaucoup à faire dans cette idée quo Rome est le symbole 
forme du vilayol d~ Tuncoli. le pays. Ln densité de notre popula- et le rempart de la défeuso de la civi-

Rome, 14.-Le Dr. Carfo3 de Uastro 
personnalité politique uruguayenne 
do pa»sage à Rome à destination de 
Paris où il se rend en qualiti\ dq pré­
"idenl de la clél~gation uruguayenne 
au deuxième congrus mondial de pé­
ltole, dans les or.clarations qu'il a 
faites à la presse, &xprima notamment 
sa plus vivo admiration pour les pro· 
grès réalisés par la nouvelle Italie et 
confirma son inlention d'effectuer un 
long séjour en Itali& pour viRiter les 
c11ntres industriels les plus impor­
tants. 

~lmo Levy et Muammer battent .\lll~r 
Desanti et Augier 816, 612. 

Mlle L. Gol'Odetsky eL Vedat A.but --­

t. t f 'bl t. t à I'é lisation du monde. C'est un territoire aurupl. formé ùo ion es a• c compara IVûlllell . ___ .,,..,.. __ ..,,,,_~--,..,.,--...,. .. 

L'ami dB jBUDBSSB 
quelqu~s • Kaza • qui portent le• tondue du pays et à la tàche à accom­
noms de Bozat, Ovacik, )lazkut, Xa- lir. Xous tenon•, par conséquent,à ob­
zimiye, l\Iertek et qui otail habité jus· tenir d•· ehacu11 tout .. te travail qu'il 
qu'ici par une population à demi cil'i· peut donner. A c•onthrion de no 1~as 
lisée. Lo réseau de l'organisation gou- dépa"ser la mesure de la sauvega1de 
vernemontale s'est étendu du chef lieu 1 de la sautô qu~. est .'0 capital fonda- (Suife de lt1 3ème page) 
du çilayet vers c-0lui des cKaza• et de mental pour l md1v1du comme pour Coco ! 
là a rayonné vers les villages et les lo pays... , . . . • 

. As•is devaut la "c;isse de son maga­
srn, ~!. Paul Dalbois réClérhit profon­
d~ment, avant de comptur la recette de 
la j oumtle . ., 

«nahiye». Lo brigandage était devenu Il faut q.ue 1 être q,u• tr~va1l\e pu1.ss.e 
une sorte de profession pour la po· l:'agner assez pm1r s assurer. e mm1-
pulation de ce pays qui rencontrait de mum de nourr1tu~e nécessaire à_ son 
grandes difficultés d'exietence et qui organ!sme, do mome_ que ses beooms 
~e trouvait soumise à l'autorité de au pomt ~e vue du ye~emen.t et du lo· 
certams chefa féodaux. Ces bandes de gemcn\. Cha.~mn doit elre sur que ces 
brigands occupaient des cavernes aux gums s accroitront .au fu,r et à mesure 
abords de passes singulièrement étroi· que se développeiont_ 1 expérience el 
tes comme Je ravin de Kutu et celui le rendement du travailleur mtére.ssé. 
d'Ali ; de temp• à autre, elles 50 li- Il faut au~s1 que cl!aque rompa_lnote 
vruient à d<'S agt'e"sions contre tes i a~~ la ce_r111ude de 1ou1r de conditions 
villages des vilayi•l• voisins, opéraient d f'gahte •. rie co que toute porlo lui 
des razzias et 80 lil'raient à des vio- est,.ouve1 le: I! ne f~ut pas qi:e lo_rs-1 
louces contre les voyageurs. Et cos qu 11 est pro! a_ travailler 11. soit pr11·é 
ur.igands <ltaient convaincus qu'une des pOsi'IUllitc•s de travailler et cle r, 
f01s de retour dans le vilayet do Dor- ga~ner. . , . . 

- Pauvre Rougeou, pense·l·JI, tout/ B'il:ins et tr•vaux do comytnbilité par comp-
~mu . .Moi qui aurais été si heureux de .11 1.a.ble cxpérimen:o en turceten.fran-
reuouer notre vieille amité Enfin du ça1s, à pa1tir tlu l'rix de' Ltqs. pnr mo••· 

. ··· ' S adrci->ser au Journal eous R • .A. 
moment que Véronique a prMér~ ... 

sim, ils ne ri"iuaient plus rirn. l::n outre, 11 Caut qu 11 soit garanti 
L 

1 
contro les accidGnts imprii1·us et ceux 

. e. gournn.1ement ne rest:n . P.a~, que l'on ne peut prérnir. li doit su· 1 
mnct1f en pre•enee de Cl'tle act1v1to 1 .0 , , 1. é · ·r· 
deR ba11di1~ ces agre .. ions ot ces ' u quw ces cventua •l s . ne s1gn1 ie-
abus. Do l1•1;1ps à autres de v1gourt•U· ronl pa~ la. ru 1110 pour lui. et "' fa-, 
ses pour;uitea ét iout en"'agées. ~lais m1l!e. [, act"1denl, la malad11•, la mall'r-

11 . a 0 llllP la v1e1lle,s0 sont dPs éventua-

:u::",:~~·~!~~1~t1:.~~~~1'~:;,~t u~~ t~~·g~~t. :~':iu'~~,'~~ i:/~~~v'.;;::~~,;'o':;git~ ~: .. ~~~·: 
Ta•:,tque.le_ ré~~~u de lorgnn1sa~1011,ranti quo la So«iélc lui tendra uuel 
de, autonte net.ut. pas ~te11du JUS-, main sPcournhli• daus des conditionsl 
qu aux momdrcs• nllage•, de L1c;on df·tern1in~o,. li fa•ll qu'il ail r11f111 1 ·1 
p;rmanente, que des. corps de gn.rde r:ertitutlo qu" sou sla11'la1·d cle vie n~ ~Ci~ 
n éta1unt pas constrn1ts, <JUO cles eco- l>aisq•t"I pas ·tu dl'. . I' ., · li 
le~ u'etaient pas cré(oes, Lro[ (iu'un ~. · · · ' .:o\:-.ous l llll ccr lHlll I 
fr '· , . .1 1111eau. e orl duravle 11 était pas .. 11trepr1s, 1 D . . . . 

était naturol c1uu leH l.Jantles 1na11ifl'S· an_t'llllP SOi~lflf~ qui \'tHJt aratH'f'f' 
tassent do temps à autro leur activité. Pli wtll'lllil un pl•·111 r;•11domc•11I du 1-.....,.,. 

, . . . lr-:1,·:111 dt-1 so~ n1fnnhrt·R 1·e-; <·unLlttivn~ 1 
Cu~ ... i ourquo1,. il ) . a d e t~ nu~, n11ni111u1n d'ol \·ent ~lrH l l',l;lprctée:-:. 

J'atlnll.UISlJ"UllOll rcpUIJlJCalU0 s t•til llll- [~u IJOU\·OJIP loi Slll' !(• travail cons-! 
so à 1 WU\'l'f' en .1 uo dB déployer un" titue uu premier !Hl• dans <'elle rni ... l 
a~ttou fondam~nlalP .• \11 début, les , • 
ch~·[s ."u l'.,ndro1l crurPnl qu'il ,'agid- Hos rBlatmns tommBrctales et 1 
s111t tl une nournlll.l campagne""" lor· 
renl. romme les p~frétlt•lltes: ::ll111s I BconomiqUBS aVBC la 6randB-
qual\tl ila l'lre11l qu" l orgau1sat1011 du 
gouveruenwnt s'étentlait do façon sys· Brnfagnn L 

_.,... ___ .,.,... __ 

• 

• • 

battant ~Ime Gillery et Vedat 
Cemal 610, 611 

FOOT BALL 

Le mixte .,rener" - ,, Gunef " 
en Europe? 

L'n de no" confrères du soir annonce 
que le mixte Fe116r-Gü11e~ se rendra 
prochainement dans les Balkans et en 
i:urope Centrale où il se mesurera 
avec plusieurs équipes de renom. 

La rencontre ,,Péra" - ,,Rapid" 
.Nous nous excusons auprès de nos 

leeteurs rie l'mformation erronée pa­
rue hier sous cette rubriquo et conc~r­
nant uue rencontre entre Péra et Rapw. 

Ce n'ost qu'au dernier moment, alort 
que le journal était d~jt\ sous pre•se, 
que nous fdmes avisés de 1.1 non-con· 
clusion du match iirécité. 

Il parait que (•e sont des tlivergences 1 
d'ordre financier qui ont nmpt<ché. à 1 
la dernière minute la miso sur pied 
de~~ partie. ___ -~- I 

Les Musées 1 

Musàs des A11t1buités, Tchmili Kiosq:I! • 
Musée de l'Anne11 Orien/ 

ouverts tous les jours, sauf Io manti 
de 10 à 17 h. Les \•endredis de •J à '; 
h~ures. Prix d'eutr~e: 10 Ptrs pouC' 

ch.11g_ue_ _ secllon 
Nuse~ du palais de I'opkaP"" 

et le I resor : 

ouverts tous les jours tlo 13 J 

,l/u!lee des arts turts et 11111.l11/J11<1r1.• 

a :,uleymlllué : 
011'8l'L IOUS toJ Jcl.!l'.i S~llf to; 111.1 lt« 

0

1.Ps vendredis ù partir tle 13 h. 
Prnc cl'c-1lrtie : l'tH rtl 

Nusee de Yedi-Koule . 
ouverl tous les jours de rO à 17 h 

P1·ix d'entr6e Pts 10 t~mattque 01 cont111ue, les tenLallrnsl 11 11 a valeur n'attend pas le nombre des années ... Une fillette 
de résistance commencèrent. Les der- Vo,.-; tes <011c/1151011s d'une remarquable parle à la Radio de New-York 
~.~~==~~....:.;=:.:.:=-==----=~~...::..::::.:.:: ___ ~~-~-~~-~~~ 
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L'OISEAU 
COULEURDUTEMPS 

Il Par MATHILDE ALANIC \\===·' 

X\' 

-- 'lout 1·ous sern oonnu. Quand il 
vous plaira do 1·enir me voir, vous 
n'aur~z qu'à monter sanR .iuide. Ce 
sera pluw simple. Voilà mon futur 
chez-moi ' 

Elle introduisait ~larielle dans une 
pièce délicieuse, propre à faire rôver 
une jeune Cille : un divan de velours 
vioux rose ; une peau d'ours blanc, 
de11 consoles chargées de livres, des 
stati=ottes, des tableaux. 

!\ous ne sommes pas à la page, ici ! 
;\lais j'ai horreur des nppartemont1 à 
la mode. qui ressemblent à des cham­
bres de clinique. J'aime quelque 
chose qui nccroch& le rPgant. Et puis, 
il faut donner du trnrnil au>. arti•t~s. 

A pr<-sei:t, allons trouver notre pein­
tr~ ! li doit maugréer contre son va­
gabond modèl<>, et il en a besoin pour 
les dernière• touches du «Printemps•. 

Sabine poussait la porto du salon. 
' - c Interdit au public >, n'est-ce 

pas fit-olle gaminement, mais pas â 
nous! 

Lestrouville, devant sa toi!&, palette 
en main, se tourua pour· saluor les 
j&une1 filles. Sabino R'assit dans le 
fauteuil qui était dispos/\ devaut 
lui. 

- Ah ! le 'ilain • Printemps • ca­
pricieux qui n'en fait jamaie qu'à sa 
tête, devez-vous penser '? 

- )lais c'e•t la coutume du P1'in 
temps dl' s& montrer fantasque, même 
quintPllX ! rt\torqua Io peintre. ~lais 
pour uujounl'hui jo commancle. L9vez-

vou~. ie rnns prie, je Msiro 1·ous voir 
del>oul ! 

Il renforçait sa voix, prenait un air 
d'autoaité implacable, .)Ille Léveillé, 
ainsi arlmone't~e, faue•~ment humble, 
obéit en jetant à sa compairne un 
regard éploré. 

- Vous rnyoz comme on m• tyran· 
nise. ,Je suis sOre que l'on vous traito 
arnc l>ouucoup plus d'égards et de 
douceur ! 

LeAtouville, composant un ton de 
chair sui· sa palette, so r!'ngorirea 
comme un maitre qui émet une attes­
tation désirée. 

- Cest que i\llle Mari<-llt< est un 
modèle... modille. Il n'est pas besoin 
do gronder ou de irourmander ja­
mais ! Ell!' comprend si bion mes 111-
tonl ion11 ! 

- Aussi, son lallleau aura les hon­
neurs du Salon de Paris ! fit Sabine 
comme uue petite fille dépitée, tandis 
que mon image à moi restera renfer­
mét•e daus le salon de Chaillery seu­
lement! 

- Mais on l'y verra, j'espère tant 
que le château restera d&l>out. 

- Et c'e•t si joli, &i frais ! murmura 
Marielle. 

- Vous lrournz T 
Le peintre renversant l" bùsto pour 

s'éloigner un peu, considtlra sa toile 
avec une cPrtaine cornµIRh~an<'f). ~l 
arnit réalisé un rive idylli11ue, cl'1':vr1I 
du Printotnpf:•>. avee cotte l-'Velte nym­
phe s'arnnçant aous leij Ilia• en fleur, 

sur le gazon i>toil<' d& minuscules fleu­
rnttes, et tenant dans sn main une 
branche d'aubépine. 

- Et c'est vous, mademoiselle.Vous, 
réellement, affirma Mnriell<'-

- Oh ! idt'ali»ée. je m'en rends 
Ilien compte! dit Sabine rosissant. 
)fais jo crois qu'avant que vous 
quittiez l'Anjou, papa désire vous 
demander un portrait, un nai, e:rnct 
et fidèle pour la maison do 1·ille. Au 
fait, vous pourl'lez aussi bien l'exé· 
cutl'r à Paris où nous nous retrou· 
verou~. 

Marielle s'approcha de la fenêtre 
pour se dérober aux regards. Quel­
que chose qui n'était ni du regret ni 
de l'envie Hnait de lui étroiadre le 
cœur tout à coup. C'était certain, il 
partirait ! On ne le verrait plud ! et ce 
serait comme s'il n'était jamais venu 
ici ! 

Pas tout à fait... Cola aussi était cer­
taiu ! 

El d'autres, privilégiées, protiterient 
encore de son talent, causeraieut avec 
lui ! 

l'ue brume voila ses yeux. Elle ee 
sentit soudain pauvre, obijcure. igno­
rante ... 

Perdue dans su contemplation des 
tilleuls ot tlos p~lousPB, elle demeu· 
rait immobilo el absente, sans on· 
IPnùro qu'on s'aclro~sait A olle. Sou­
dain, elle perçut son nom et tras-
s:ullit. . 

- l\Iademoiselle l\Iarielle, prévenait 

. è séance 
Lostoul'ille, voici la dern• re le con-
du Printemps. Nous pouvons e quel· 
sidérer comme terminé. A P0 "tois mis 
ques retouchea à donnH, une. r jour, 
en place ! Dès lors, au pre~1 ':u cou· 
nous reprendrona notre .Oise 
leur du Temps•. réussite, 

Qui s'annonce comme ~ferbérerez· 
dit Ssbiae aimablem~nt. •le 1despote. 
vous bientôt, mon.swur 0 us 11ervil' 
pour me laisser le l01s~r de • 0 corn!JIO 
le thtiT Oui, je puiil disposer. venez, 
d1sent les militaires ! Alol'l,ngerons 
goute J..1arielle. Nous arr~me le~ 
nous-m~mea les choies . co l car je 
dames japonaise&. (J'1magme. u'au Ja· 
no suis pas allée encore Jus~ uni ver· 
pon). Mais daua l'aff~ 1 r11;ri:"de conJP· 
sol aujourd'hui, 11 est mu 1 
ter sur l'aide de .personne ~tes, )'eau 

En moins de vmgt mi~'herbe par· 
bouillante fut ve1·sée surd friandises. 
fumée. le plateau ci.argé :utour d'Ull 
et les 3 camarades. as•1• teur jeune 
guéridon, rtégustàrent, avec en écha•?· 
appétit biscuits et toastsJ, n seuttlll 

' . . s Et ea . 't goant de g111s p1opo . u'il v1vn1 
la rare saveur des heures q crtlatU· 
là, entre ces deux cliarmantest nte si 
ras. Il admirait la bon~e en e filles. 
vite obtenue entro les ieui:e~t gâtée 
Avec quel tact, Saume. eu 8 niçeall 
de la Fortune, <!levait à sont\lé 8 ute 
cc tle Marielle 'i uaturellement . g re· 

. ' ' li blail ICI et gracieuse que e sem 
trouver son cadre. uern••lt 

Le pur enchantement brusq 


